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notre Correspondant f-articulier 

•Pari*, l o i » novembre 1879. 
La consigne opportuniste cet, aujour

d'hui, tout à l'apaisement. Si l'on en pou
vait douter, il n'y a q u > lire ce matin la 
JSepuHiqtte français*, le Si4elt et les a u t r e s 
compères du parti. Ou'oo dise donc après 
eela que M. CambcUa ne lient pas se* pro
messes 1 I! s'est engagé v;.--à-vis du Prési
dent Grévy à ménager au Cabinet une ses 
sion de iin d'année exempte d'orages, telle 
eu uu mm que pouvaient la souhaiter des 
ministres qui voudraient bien conserver ieurs 
portetstiille» encore u u au pour le moins,et 
il l ient parole. 

V«»us &arc2 qu'après ce qui a été convenu 
pour les projets Ferry et pour la quest ion 
de l'amnistie pléniere, le Gouvernement 
n'a aucune crainte, do ce c6 é. D- eea deux 
affaites, l'une sera ajournée à la Msnèea 
prochaine, e l qui .-ail, peut-être indéfini-
ment, l'autre sera écartée au m o y e u d'un 
refus de la discuter d'urpreuce. Rrslenl les 
interpellations annoncées sur notre pol i l i -
q ie. * l ' cué i ieur , MM ta refus de sévir 
•aalramfU fn wilfimÉTt le maréchal Can-
rwfcutl r. u* BfTJf" ho.-iiles, sur l'abus des 
poursuites t u matière de presse. 

De ces interpellations, le moniteur de , 
l'< ppcvluuuuie octloree déjà d'étouffer la 
plennè»*, eu dcfendsul 1» polit ique du nii-
îiis'rc uc» affaire* étrangères, qu'il repré
sente c p ^ m e étant U seule que notre g o u -
Vrrsenient pût pratiquer et comme étant 
inattaquable sous tous les rapports. Cet 
«loge a l ieu d'étouner quand on le met e n 
regard des critiques que, dans des circons
tances qui ne sont pas encore loin de nous , 
U République français» adossait àM-"Wad-
ûiuHton, notamment au sujet des négo - ; 
dat ions entamées à Constanlinople pour la 

Mgr Fa va a ouvert 1a séance par la prière 
HVMU ie texte é-taii I» tsaunnuon ê* cssjs qui 
• l i é dite, il y a quelques semaine- , au 
Congrès catholique de | todéne . 

ht. l e o o m t a d e C a u l a i n c o u r t a eu le 
premier 1a paroi*. pourréaûaù.r, d u p e ma
nière générale, ce jjui • è ï l fait depuis le 
dernier Congrès, « «mu *U':t s e f*'re l , e n -
dant celui qui n'ouvré. Aprè6 avoir donné 
un sympathique souvenir de Sfpr Meruul-
lod, qui présidait le .Congrès 4 e 48741, 11 a 
souhaité la bienvenue à Mgr r'a-va, tout en 
regrettant l'absence de S. E. Je cardinal 
Régnier, que son grand i g e relient a Cam
brai, de Mgr Lequette. qui arrivera aujour
d'hui ou demain, de ^ ; r M o u l e r , e n ce 
moment ad limita, fl a ensuite vtfyisagé 
les nouveaux devoirs que la lutle engagée 
contre renae i j^ement ehréMep ^yai^t «uSéés 
pendant l'année courante, ,êt anfttyi.ee a 
l'assemblée que M Guillaume yersneyjen, 
rédacteur en chef du $}tp pab}j,c 4e f i+uu. 
exposera ces nouveaux ftçïo^ jeu &*ttW , 
au Congrès, d a n s u a e prochaine séance, le * 
tableau de la magnif ique résistance oppo
sée par les catholiques belges à la loi Van 
lluuibeeek. linriu, il a fait, eu quelque 
sorte, une déclaration de principes et rejeté 
• u particulier l 'épilhèle de socialistes d o n 
née a tort aux catholiques gui cherchent"à 
appliquer la vraie solution de la question 
sociale. 

Ce discours a été suivi de la lecture d'une 
dépèche de l'Kine cardinal Nina, envoyant 
au Congrès la bénédiction du Souverain-
Pontife, et d'une lettre de l'Emir cardinal 
Keguier, exprimant ses regrets de ne pou
voir prendre part au CeûgTès. 

Au Bout do ia section des Œuvres de foi 
ei de prière, M. l e c o m t e d e JNicolaï a 
fait l'exposé des travaux qui feront l'objet 
des é ludes de celte section. Après avoir 
insisté sur le rôle capital de la prière dans 
l'action catholique.il a é n u m é r é les diverses 
œuvres de foi et de prière en activité ou 
en voie d'organisation : Adorations diurne 
et nocturne, oeuvres dominical»», pèleri
nage.-, œuvras pontificales, enseignement.-; 
pontificaux, vocations, v œ u national. Il a 
particulièrement attiré l'atteution de r a s 
semblée sur la célébration du 2:>» anniver
saire de U définition, du dogme de !'I:n-
maculée-ConceDtion,le 8 décembre de cette 
année. 

Lu l'absence de M. Ernoul, retenu à Poi
tiers, où il vient de présiner une confé
rence sur la liberté de l'enseignement, et 
arrivé à Cille seulement hier soir, M. l 'abbé 
D i d l o t doyen de la Faculté de Théologie 
de l'Université catholique de Lille, a tracé 
le programme des travaux de la 2* section 
.enseignement, propagande et art chrétien1 . 
Après avoiro-appelé ce que les catholiques 
ont fait sous ce rapport pendant l'année 
courante, M. l'abbé Bidiot a signalé les d i 
verses questions qui méritent u n e étude 
p lus spéciale : l'Œuvre de l'Université ca
tholique , la défense de l'ansejgDeniant 
secondaire, la liberté de? programmes. 
l 'enseignement professionnel, la protection 
de l 'enseignement primaire, le colportage. 
le journalisme catholique, les écoles d'art 
chrétien. 

Kern plaçant le T.-R. P. EMapnrte, prési
dent de la commission des œuvres sociales 
et charitables, M . A m é d é e d e M a r g e r i e a 
éuuiuéré les question.» portées au pro
gramme de cette commiss ion, non sans 
faire précéder cette éuumération d'un 
aperçu fort applaudi sur la question s o 
ciale, dont il a montré la vraie solution 
dans le eathol.e.sine. Corn.tés catholiques, 
commiss ions d* contentieux , annuaire 
statist ique des œuvres , fêles- corporative?, 
associations des patrons, cercles catholi
ques d'ouvriers, patronages d'apprentie, 
bureaux de placement, compagnonnage 
chrétien, conférences de S*ini-Tiucent-de-
Pau!, messes de départ pour les jeunes 
soldats, associations d'agricu.leurs chré
tien*, hospitalité Ue nuii , iris sont les 
points principaux du programme de la *e 
section. M. de Margene a annoncé, sur ers 
divers sujets, des rapports de M. l'abbé 
Fiehaux, du R. P. Ludovic."de M. Suchet, 
de M. Caiiel. de M. Hervé, de M. Livois. 

M g r F a v a a pris alors le parole Apre* 
avoir remercié les promoteurs du Congrès 
de l'avoir choisi pour président, et tourné 
ce choix à l'honneur de l'épiscopat lu i -
même, l'eminent pié lal a abordé avec une 
hauteur de vues remarquable, un sujet de 
l'ordre le plus élevé, à savoir le réie'de la 
Saint-Eglise catholique comme « inst i tu
trice > uu genre humain. L'orateur s'est 
l i tre sur cette doctrine a des eonsidér l ions 
que défigurerait tonte analyse el à des d é 
veloppements qu'affaiblirait tout commen
taire. Les conclusions qu'il en a lirées 
coulre le libéralisme étaient pleines de fer
meté et de rigoureure logique. En termi
nant. Sa Grandeur a insiste sur le devoir 
d'aimer et de servir l'Eglise, e l là encore 
ou retrouvait, mêlée à une forme qui n'é
tait pas sans charmes, une grande vigueur 
d'argumentation. 

Ce discours, terminé au mil ieu de vifs 
applaudissements', a été suivi de la béué-
dicium epi.-^copale, après laquelle la séance 
a été levée. Ls quête faite à la sortie au 
profit de l'Œuvre d u denier dea écoles ca -
<tholi<iues a produit 170 francs. 

t C ( VruU Pr.&ncc . 

«cUf ieat ion des frontières grecques. Quoi i d e s i fkfUMé ou de décision, pour 
<juai *n «oit, ai y « Ue« * e présumer qu'en i , e u r i w p o s ( . r | e . p 5 p e c ) dcs , o i s , r n n f f a ç o u 

!si.-,aui actuel lement le protecteur du 
WWêUti d » 4 ^ n i e i l , « ' o r g a n e ^ jd. <ia*i-
* * « # *>'*§il %¥'*)• bon «sc ient . 

&*)# U. Cléanence»», /dit-ou.qui 4oi t por-
ir.- é la tribun* rintnBp-jllationfelaMve aux 
allair^s étrangères. Or, ^.ClémieBceau passe 
p o ^ «voir mis , « l'inatar de M. Floquel , 
bcfttieo.tu* d'e«u opnortunjste «>ns son via 
radical • o p u i s quelques mois; l'opinion est 
4«oe«U«, s ' i l donne sui ic à son interpel la
tion, ce sera pour fournir à M. Waddington 
l'oceassiovi d'un triomphe (acile des t iné à 
accroître notre autorité diplomatique. 

Nous allons voir maintenant coui . eut 
l'ancien leader d e s gauches va 6'y prendre 
pour avoir raison desautres interpellations 
«W «e«*ee*M 4eC*tnavet ««'i i a juré de sau-

wer. Pour le cas de l'évéque d'Angers aussi 
bien que pourcelui duprés ident de laCom-
anission de classement des officiers, i'on 
aieuse qu'il suffira pour apaiser les colères, 
,que les deux miuis ires couijjétents pren
n e n t l'initiative des expl icat ions justificati-
«ros, uuu6 en ce qui concerne le* poursuites 
(en matière de presse, impossible, comme 
je l'écrivais hier, de détourner l'orage. Le 
parde des sceaux ne pourra s'en tirer qu'a 

! it'aide de promesses positives de ne pas re • 
' (commencer; bien heureux m ê m e si on n e 
, j'oblige pus à faire son meaculpà. 

L'épuration des fonctionnaires sera Iga 
! Jcment très-agitée au début do la session; 
i ruais les ministres sont là sur un bon ter-
j r»'"- II leur suifira de s'eagager à faire 
1 beaucoup et vite, pour calmer du m ê m e 

Coup députés e l solliciteurs, ces derniers 
; étant en réaliié les inst igateurs de toutes 

les réciamaiious formulées contre le main-
I tien à leur poste de» mauvais serviteurs. 

Ces perspectives du début de la sess ion 
forment bien entendu le fond des couver-

, «atious daus U s différentes groupes de la 
: gauche; il en résulte, c o m m e vous le voyez , 

que la majorité,docile à la \oix de ii. Gam-
betta, soutiendra le gouveruem^ntau moins 
jusqu'à la session de 1*80. 

Par exemple , où l'on ne saurait prévoir 
• un accord possible des républicains, c'est 

à propos du tarif de douane que M. Gam-
i betta, dVccoi'd avec M. Tirard, se propose 
I de faire di.-c.ilei dès la première séance de 
! décembre. 

La prétention des cl'efs qui prennent ta 
i mot d'ordre au Palais-Bourbon, serait d'ex-
. pédier la question de la réforme des tarifs 

daus le cours de la sess.iun qui va s'ouvrir 
; le 27, en généralisant le tarif convent ion

nel et en laissant provisoirement les cho
ses en l'état où el les sont. D e l à sorte, la lâ-

• che de la chambre se trouverait singulière
ment simplifiée. Elle n'aurait qu'à adojiler 
pour bâte des réformes, les deux principes 
que je viens d'annoncer, el tout serait dit. Je 
doute que ce plan, qui païuii éire celui des 
opportunistes et du gouvernement , soit 
appelé à prévaloir.* Ou objeetwait vaine-
meut qu'il pourvoit à une impossibil i té . 
celle de laisser discuter par la chambre 
chacun des articles du tarif, ce qui rendrait 
le débat incompréhensiole e l interminable. 
Tel n'est pas assurément l'avis des députes 
qui oui reçu de leurs commettants le man
dat d'examiner à foud et sous toutes ses 
faces, la question des réformes des tarifs 
de chaque industrie. l i s refuseront de prê
ter leur concours à un examen som
maire qui peut faire les affaires de l'oppor
tun i sme plus soucieux de revendications 
politiques que des inrérêts matériels du 
pays , mais qui compromettrait gravement 
la responsabilité des représentants sérieux 
de tous nos centres industriels , commer
ciaux et agricoles. 

Le discours prononcé cette après-midi , 
par M. Jules Simon i la distribution des 
prix de l'Imposition des sciences appliquées 
à l'industrie ne réussira pas auprès des 
politiciens dont j e v iens de vous parler. 
L'orateur les accuse, en eflet, de fomenter 
des querelles de parti et d'enlreuir ainsi 
de vaines agitations qui nous font perdre 
un temps précieux à tous égards pour nous 
mettre à m ô m e de coulenir ia concurrence 
étrangère. 

C'est en ces querelles que nous devons le 
retard apporté à la réforme de nos tarifs 
douaniers, el. si nous n'y prenons garde, 
elles risquent de compromettre notre s u p é 
riorité industriel le . U y a, dans ce discours, 
nombre de traits « a n g l a i s e t d'allusions 
piquantes à l'adreste des opportunistes, 
que U. Ju les Simon entend rendre respon
sables de notre station actuelle dans le pro
grès industriel et qui .en voulant tout réfor 
mer dans l'instruction publique, n'ont o u 
blié qu'une chose : l 'enseignement profes
sionnel , l 'enseignement technique, sans 
lesquels il n'y a pas d'homme complet. 

Nul doute, au surplus, que ce discours 
d u rapporteur de U Commission sénatoriale 
des réformes de l 'ense ignement supérieur 
ne détermine de v ives répliques de la pari 
de ses adversaires, qui tiendront à expl i 
quer, s inon à démontrer pourquoi et com
ment toul es! toujours pour le mieux dans 
la République qu'ils gouvernent et admi
nistrent. 

; pratique. 
M. Won Say s'est rendu, parait-il, au 

I CousciJ d'El.u pour soutenir un projet de 
décret qu'il a soumis à celte assemblée et 
qui tend à modifier le décret de l à t t sur 
l'admission des valeur- étrangères a la cote 

i de la Bourse. Ce serait le syndical des 
• agents de change e l non plus le gouverne 
: ment , qui prononcerait l 'admission de ces 
' valeurs. Il parait que If. le ministre de* 

finances vcui se déharraseer d'une GfcapoA-
sabilité qui lui incombe cependant pins 
qu'à nul autre C'est au gouvernement siir-
touj, iiu'il appr.riitiii d'eJoijinr de noire 
marché loutes les valeurs véreuse.-, qui sol
licitent nos souscripteurs na ï f s ,p ipés tant 
de fois par des lanceurs d'affaires. 

L'Union a n n o n c e q u e VAwepipMmai* est 
poursuivi devant le tribunal de UodciS pou r j 
les m ê m e s motifs que ta Gazelte du. ilidi et 
VUnimrs. L'affaire sera appelée le -i\ dé- j 
cembre seu lement sur la demande ..u dé- i 
fenseur. 

M. Tira:-;!, après de nouvelles démarches 
de M. Maiézieiix, conférera demain ave.; ' 
tarwss'ssirf des tarifs, aliu das'estleudre 
avec elle au siij't des admiss ions t empo- j 
raires. Il s'ag t cie savoir s'il est hon que la I 
commission fasse entrer ce l te que.-liou dans \ 
le cadre de ses eiuJi.'s. Anjoued'bssbetaess- | 
coude sous-commission a entendu le rap
port de M.Di'vés sur ies boésanns el les bes- • 
tiaux introduits eu France. La sous coin- ' 
mission ne s'est pas encore piououcee sur I 
ces deux questions importantes. 

D'après le National, la crise ministérielle | 
eu Italie, serait a peu priJs terminée. Le ! 
nouveau cabinet se composerait de M, Cal- \ 
roli, président du conseil et chargé des 
affaires; M. Depretis. à l'intérieur; i l . Ma- '• 
g ioni, aux (iuannes; M. Villa, à la justice ; ! 
*L Abbignect , au commerce . M. Bouelli, j 
à la guerre ; M. Brin, a la marine ; .M Cop- ; 
pino, à l'instruction publique et M. H u a - | 
rini, aux travaux publics. 

l'alai; Buurbju, inauguraut aiusi la reprise 
des travaux intérieurs du Parlement. Dix-
-o;>t membres avaient répondu au pressant 
a.ujpe] de M. le président Malézieux.Ce sont 
KM. « a i l l y . Gaze, de l l a b y , Kouvier De-
\ è s , GuUieuun, Phil ippoleaux, Urumel, 
Lebauify, Waddington, Pinault, Jain»tcl, 
Geveiot, Wilson, Brelay et Millaud. MM. 
Danellt-Bernardin, Garripat, Mellae, Vielle 
el Uaulresme s'êlaie:;t eXCUfés de ne pou
voir assister :i celte séance. Apre-, une 
courte allocution, dans laquelle il a rappelé 
ia décision ;>ii-e par la comsaissiuu, au 
mois d'août, du reprendre ses séances 
quelques jours avanl la rentrée du Parle-

, ment , M. le président a passe en revu,.' l'e-
; lat des travaux des diver- rapporteurs. 

M. Deves.ciiarge des rapports provisoires 
j snr les quest ions qui louchent a l 'agncul-
. lure.a déclare que .son travail était terminé 
! et pours i l être immédiatement soumis à la 
i sous-eommiss ion des industries diverses, 
j dan* les attributions de laquelle reulrenl 
j ces matières, et qui en aura a arrêter les 
j conclusions. 

L i eomnUssion a examiaé la question de 
i savoir si elle discoterait les admissions 

temporaires avant d'avoir, sur c<- point, 
: l'avis du gouvernement . Apres une dis-
I cussion assez longue, a laquelle oni jiris 
: pari plusieurs membres, il a élé résolu que 
: le président de la commission s'en i eu Ira. t 
; avec le mic i - tre du enasascree et d e l'a-
i griculture pour avoir l'avis du g o n v e m e -
: ment sur celte importante question. 

o u a ensuite discuti- sous quelle forme 
et daus quel ordre l'ensemble du travail 
relatif aux tarifs douaniers serait présente 
a la Chambre, et la commiss ion est tombée 
d'accori sur l'opportunité d'un rappi rr gé
néral qui engloberait toutes les matières 
du tarif e l qui serait, en quelque sorte, la 
contre-partie du travail qu'elle a à exami
ner. La désignation du membre chargé de 
ce rapport généra i s é t é r e m i s e a u n e séance 
ultérieure dont la daie n'est pas encore 
fixée. 

La 2»sous-comi.i.-.-ion (iudu.-tries diver
ses), s e réunira aujourd'hui mercredi, à 2 
heures, sous la présidence de M. Lebandy, 
pour enteu.lre les rapports de M. Devès sur 
les boissons et les animaux vivanls . 

Un vol a été commis , oan- ls Mirée d" 
samedi au chemin de; i , ; , . u . I oun 
Des malfail ira se oui introdiiil 
miciie d'un tapissier ri uiuié Vor. 
q '•••'. éluil , , , - , ni aii q .• -, . 

U : i ;i • • naison en: u ., 
le châssis vitré d'un fi oêtre .• jru;l 
donnant sur le derrière Ensuite , ies mal
faiteurs sont entrés dans la chambra à cou 
cher, e n arrachant la targette qui ruiuuau 
la porte. 

f a a pria loue les objet» de quelque prix 
que contenaient les meubles . 

De* bottines, u n parapluie de soie, une 
montre d'argent, une bague d'or s l l iano . 
un pantalon de drap ont t lé en 

L ensemble t- i d'une certaine valeur.Les 
ma Hait tin-.-, ont tout retourné, cherchant 
évidemment de espèces mouayées , mais 
• I IPS n'étaient poun dans la chaml 
les chenapans ont été déeus de ce c 

; A propos de cevol , s igoalons un Incident 
qui s'est produit, hier soir, dans plusieurs 

| maisons de l s rue des Ursulin 
L'n indiv.dii'.'.v.v * bis* relu s'est pi 

déclarant avoir i» soin de pain ou d 
l-iau.-. uni ou deux maisons, d a insi.- c MIT 
sa demande, a tel point qu'il a fallu le 
chasser. 

Nous éveil lons l'attention publique sur 
ce fait. On non, raconte que dans .îno mai-

' son, il s'était introduit assez avant pout 
: inspecter l'intérieur. Cet inconnu pourrait 
, b ien être u n habile filou, en voie de faire 
: des dupes. 

i n solda) déserteur a é t é arrêté, nier a 
Tourcoing. Il se nomme Henri-Théodore 
Pegnet, ne à Fumes; il appartient an 110e 
régiment de l igne eu garnison s Duuker-

i que. 
Il y a deux mois, à la suite d'une que

relle avec uu sous-officier, ce malheur.-].x 
: garçon eu était venu aux voies de fait. Pré-
! voyant la peine grave qui allait s'ensuivre, 

il avait qu iue Dunkerque et s'était réfugié 
à Mouseroo d'où il venait a Tourcoing de 

; temps a autre. 
Signale a la gendarmerie locale, il a élé 

; vite découvert, et pris, hier, comme i l t ér -
I minait son incursion sur le territoire de 
: Tourcoing. L ' i n d u s t r i e d e l a l a i n e 

On lit daus le Jacquard d'Elbeuf : 
noirs ont. par continua 

pre 
Les tissus uni 

ion, un écoulement régulier et à pi 

Le Moi d'ordre annonce ce matin que 
M. Humbrrl a formé devam le Conseil d'E
tat, un recours contre l'a'rèté du Conseil de 
préfecture, qui a aunule son élection daus 
le quartier de Javel. Ses amis, ainsi que je 
vous le faisais pressentir hier, fout des gor
ges chaudes sur la déconvenue réservée au 
gouveruetuent BjSjJ verr:1. M. Humbert i n 
vesti de sa qualité de < domici l ié » juste 
au marnent où il aura épuisé les diverses 
juridictions. Dès lors, ajoutent-ils, en rail
lant, \ quoi aura- t-il servi à l'administra
tion d'avoir lutté. Elle aura, peu '.uni s ix 
mois soulevé DM déliais, agité l'opinion et 
m i s eu mouvement toutes les juriaicl ions 
administrat ives pour atteindre ce résultat, 
que !e jour où sera proclamée l'inéligibiltlé 
d'un candidat, sera le jour mémo où ce 
candidat aura cessé d'être inéligible. Et nos 
frères e t amis de se frotter les mains et de 
rire. A vrai dire, ils ont peut-être raison, 
du rnbment 6b leurs adverraires font preuve 
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La Lanterne, qui ne se refuse plus aucun 
service de sorele . sait où est M. Philip part: 

« Puisque ta famille de M. Phllippart 
ignore au se trouve .son chef; 

» Puisque ta Banque européenne ne sait 
OÙ prenJre son ancien président Uu con
seil; 

» Puisque M. Andrieux n'a pas pu four
nir l'adresse de M. Simon Phllippart; 

• Nous croyons repoudre aux de.-irs de 
tous et combler une lacune, en disant : 

» Que M. Simon Phllippart se prouit uait 
samedi, 'u courant, a ueul heurts d.i ma 
tin, près de lu barrière de l'Etoile, a Paris. 

M. Phllippart e=t doue A PARIS. » 

Ou assure, à Amiens , que si la musique 
d'un régiment a joue la Marseillaise lors du 
passage de Mgr Guilbert, C'est en v» itu 
d'instructions formelles adressées pal !< 
ministra de la guerre. Le gênerai Gre.-ley 
aurait aiusi voulu apaiser, par cette coa-
d .-ceudauce, ie ineconlentement de.- radi
caux amiénois , indignes de la présence à 
la cathédrale d'un certain i iombie d'offi
ciers de la garuiaon d'Amiens. 

Est-ce vrai ? On lit dans le Français : 
« Les chefs de gare de plusieurs vui*s 

où s iègent des évèques ont reçu avis de., 
commissaires de police de ne délivrer au- j 
cun billet de parcours A aucun de nos évo 
que* sans immédiatement a^rès en iufor-
mer la préfecture. » 

Le zèle mie par II. de Girardia, pr fei de
là Vendée, à révoquer l i s main - ayant 
pris part aux banquets donnes pour l'anni
versaire de la naissance de M. le comte de 
Chambord l'a quelquefois entraine uu peu 
loiu. C'est ainsi qu'il a révoqué M. de la 
Roche-Saint-André, maire de Sainl-CbriS- i 
tophe-du-Lignerou qui n'avait assisté à au- ' 
cun banquet. O'Jand M. le préfet de laVen-
dée s'est apeiçu de sa bévue, il a e.s.-r.yé de 
la corriger et a fait s iguer au jiré-odeul de 
la 1-iépuhlique un décret de réintégration 
du maire révoqué daus ses fonctions. M.de 
la Boehe-Saint-Andre n'a pas accepté cette 
réparation el M. le préfet de la Vendée e s t 
assez embarrassé, d i t -on , pour réparer la | 
maladresse qu'ua zèle intempestif lui a fait ; 
commettre. 

La reine d'Italie qui vient de tomber 
malade des fièvres à Kecaro (Veuétie), où 
elle prenait ie» e*ux pour combattre le 
commencent n i de la maladie de foie dont 
elle souffre, va, sur l'ordre des médecin.-, 
s'installer à Bordighiera. 

Comme d'autre part, le docteur Burkardt 
vient d'arriver à Sau Henio pour retenir une 
villa pour le prince de Bi.-marck, on pré
tend eu haut lieu, que ce n'est pas par uu 
pur effet du hasard que Bordighiera a été 
choisi . 

Le prince de Bismartrk ne manquera pas 
d'aller présenter ses hommages a sa voi -
siue, et le roi l i i imbert aura, vraisembla
blement, quelques entretiens avec le chan
celier de l'empire al lemand. 

D'autre part, on annonce que l'impéra
trice de Russie va quitter la villa de.-> Dunes 
pour aller, elle aussi, à San Mémo. Le prince 
Serge de Hussii; e l le p n u c s de Baltenberg 
lui eherchcul en ce moment une villa. 

Ou fera de la politique est hiver dans les 
salons de San Mémo. 

La façon dont la presse républicaine a 
pai lé du déjeuner et de la partie de chasse 
des deux présidents cause à la Gazette de 
Cologne une certaine h i lan ié . Ou,dirait, 
fait-rlle remarquer, « que les journaux 
républicains n'ont pas e u x - m ê m e s con
fiance dans la cause qu'ils servent, et que 
M. Gatnbetla serait l'Atlas qui porterait sur 
ses large» épaules la tro.sième républi
que .. Présenter a la a grande nation » 
M. Gambt-ta chansaiit le dimanche pour la 
consolidation de la Mepublipue, c'est au 
motus original. » 

Il parait que la quest iou de la Conduite 
à tenir pat M préfet de la Somme dans la 
eéiémwuie officielle d'hier a A mu ns. a fait 
lo sujet d'un échange l i é s vu oe dépêches 
entre M. Spuller et U. Lepère. L'avis de 
celui-ci avait d'abord été que le nouvel 
évoque fût reçu avec loute la pompe que 
peut comporter une loyale application du 
uecret de messidor Alais, sur ces observa-
lions fanes a i l . Spuller par if. iv t i t , l'un 
des meneurs du pal l ireuublicatu a Amiens , 
M. Lepère a chaugé d'opinion, et, après 
beaucoup d'hésitation, il a é téconvenu que 
M. Spuller ne paraîtrait pas à la cérémo
nie : Il resterait a l'hôtel de la préfecture, 
prétextant une indisposit ion. 

Bulletin Economique 

que suffisants, mais 
sont toujorrs délaiss 
linéiques soldes en réassortiments -d'hiver, 

i qui ont ete la c u - é q u e n c e d e s assez impor
tantes affaire* traitées dans les maga' ius 
de détail, à l'approche des lèles de la Tous
saint. 

Quelques ordres ont été remis aux placi s 
de Vienne, de Louvre» el d< Sedan, mais 
ils ue sont que peu eu rapport avec les be
soins des industriels el de ceux des ou
vriers que ces derniers emploient. 

A Amiens , la fabrique est fort malheu
reuse ; i l nous suffira, pour préciser l'in
tensité du malaise existant, de di;e que le 
bureau .lu conditionnement de ce l le place 
n'a enregistré, pendant ie mois dernier, que 
•l--o,;;ji kilos;. Ce laine peignée, contre 
llP.Ottl kilog. en octobre 1878. La baisse est 
encore proportionnellement plus sensible 
pour la laine cardée : 7,260 k'':oL'. cette au
n e - et 13 (i: :-; kilog. en 1878. 

L ' i n d u s t r i e e n N o r m a n d i e 
On lit dans le Xoriiund de Lisiuux. que 

la situation industrielle, à Rouen, devient 
de pins eu plus sombre. Le grand établi: 
sèment de M..Pouyer-Queriier, la Foudre, 
a léduit les heures de travail. U« des prin
cipaux établ issements de tissage de Rouen 
a réduit le travail de moitié. Un grand 
nombre de filatures et tissa; es sont dans 
le même cas. Sur sept grands établisse
ments quejpossèdentBolbecetLil leboDneun 
^ t a peu près complètement ferme, trois 
autres ont réduit le travail à quatre jours 
par temaiae el à Ç heures par jour ; tous 
les autres établ issements ont supprimé le 
travail du soir. 

A Kéeamp, on ne travaille que quatre 
jours par semaine et hui: heures par joui 
an lieu de douce. A Mouville, le Houlme et 
dans la vallée de Dieppe, il y « s i x ela: lis-
sements complètement fermés, A Charle-
val. un industriel a arrêté 18,000 broches 
de filature, et il cherche a se défaire de *ou 
matériel cou,me vieille ferraille, bien déci
dé qu'il e s t a ne pas reprendre le travail. 

D autre part, les plaintes continuent plus 
v ives que jamais dans les centres laiuiers, 
le nombre des ouvriers saus travail s'ac-
croit chaque semaine, et rieu, malheureu
sement , ne peut faire entrevoir la t\u de 
celle situation, d'aulant plus redoutable 
qu'elle se développe à l'entrée d e l à saisou 
rigoureuse. 

Une lutte homérique. 
tH eabarelier de la n u Winoc-Cboqueel, 

s'était v u forcé, dimanche Ters 4 heures, de 
mettre a ia porte. Henri D .. qu'un é ai 

les irenres'fantaisie i d'irresse très-avance rendait dangereux. 
' Notons, cependant, I Celui-ci fuiicux entraîna le eabarelier au 

milieu d e l à rue; une lutte s'engagea. Un 
voisin accouru! à la rescousse et uéf 
le eabarelier qui courut enercher ta p 
Henri 1) .. en voyant l'agcnl redoubla de 
rage, • t comme il es d'u • . ire peu c itu-
mune, ii a fallu un secoi d ageui j 
rendre maiti -• • i e q u'il lu i 
par la lutte cl la colèt ••. 

li y avait uu g iv i d rassembh an ut. 

Un fait d'une lâcheté iuouïe s'esl , - . 
dernièremi ni à R< ncq La femme i'y.-.-o.-i 
s.1 rs'ndail chez l'épicier tenant son enfant 
daus se.-, bras, et a la main, une bouteille a 
pétrole, quand -i . . fut, sans provocation 
aucune,accostée ; •• i! Debruyne, qui lui 
noria Un COIip d • j>.e>. 

Elle ri posta : ar un coup i enibla ble 
! Rbondannant sou enfant t . ie courut pivv<-
i nir son mari. (Juaul eiie revint pour pren-
j dre l'enfant, Debruyne ue se oi.„it. la plus 

de lafrappet à eoupe. de pieds, m; - uyaui 
saisi la !• ult i l le il en | orla a la tète d' li 
femme 1 y s ï o n . d e u x c mps qu 
rent. (in la releva couverte de sang i 
c nu.'iissanee. 

mari survint. Debruyne s'élança de 
: nouveau et lui porta aussi deux coups . 
: bouti lie. 

Les b,< 
! :':z graves. 

Une enquête i n ivei e. 

m s tut a-

La d rie. Bile 

' 
. • 

I^.i ClOil el... M;;- les t.. 
ud portée i t:r un habi

tant d'un vin ige voi u ; m a i s o n comprend 
que nous obs< rvions une prrande réserve a 
cj sujet. 

— \ AI.I:NCII:NNI:.S. — L'Union artistique, 
scientifique eL littéraire sali ncieoDoise Tiei.i 
d'offrir un bauquet è M. Léon Fagei, lauréat 
du grand prix de sculpture au concours de 
l'Lcule uaUcnale des Beaux-Art. 

— SAINT-OMB*. — L'entérinement I 

Ures de . imité É mort 
parla eourd'a sises de Pas-de-Galaia et 
parle président de la République, a en lieu, 
lundi -oir, tontes tes Clnunl.re.-i réunies est au
dience solcnjteUe. 

L'élection cla Cambra i 
• m sait que M. Cirier • é'.é designé comme 

candidat républicain dans la l e circonscriptiôû 
de Cambrai. Il a pour compétiteur II. Jules 
Amigues. 

L'£mmucipsUetf, organe royaliste, noasindi-
ue en ces t iii.es quelle ligne de conduite il 
ompte suivre dans cette élection : 

<̂ Dès le lendemain du \ >uroâ p 
' el, la couvoc ition di - électeurs de la dcuxiè-

ption de C imbrai nous limes des 
démarches pour qu • la candidature fût accep
tée par tel ou tel de u< i ...uns politique* Nous 
iguon IUS d ailleurs t ; voulions ignorer ce que 
ferait M. Amigues. 

» Ces démarches étaient ;ur le point d'aboutir 
lorsque le PelU Caintral ht connaître la déier-
miuatiou probale de .-on patr< u. Du i 
allées et venues des soutiens de M. Amigues, 
dans le canton de Solesines notamment.indi
quaient as^ez, indépendamment même des dé
clarations de aou jour:., i. qu il nerenon 
u la lutte. 

lors l'acceptation presque donnée fut 
tie,-ei.e;gi meiiK'ut retirée: «Inutile que nous 
nous placions entre l'enclume H le ma l 
telle tut la conclusion pratique des ni goc 
entamées. 

>• Je raconte, je con itate, je ne juge p is. 
— Li lat de ia cause., tant tel.que i ra . 

etpateuri 
—» Il c m battra le candidat républicain.par-

ce que le candidat républicain se pus,; couimo 
soutien d'un r (finie que uous considérons 
comme devant ainenei lataleiuent la rui 

. morale; iud . trielle, couunerci 
la 1 rance. 

— » 11 combattra M.Amigues, : i M. .'. 
-e pose comme paru= m du prince J 

• e règne de ce fuyard serait uu • 
pour notre pain,-. 

— »l l sera neutre pour il. Amigues, si M. 
Animues se pose uniquemeut comaie anii-
repiiblicain ne renonçant pas cependant ;i .-,.•, 
espérances bonapartistes eu faveur d'un 
aanl plu.- ou moins problémaUque. 

— »II soutiendra M. Amigues, si M. Am 
-• po e comme inouarcli: u-. fout. loi-. Uaus 
c e c i - , nous croirions indispensable d'exigé 
oe , explicatiom que lesaut ic dents p ililiqued 
uu candidat auraient rendue- iiece.-s.ure-

» Théoriquement voila ce que nous ferons 
•> Pratiquement il est plus que prônante que 

nous aurons a nous servir dota seconde hypo
thèse. XI. Amigues s'est toujous lie,-carrément 
prononcé contre celui : ma -,,:i 
dédain, a airublé du nom de l'iomb-Plomb 

iruaux jérôii 
int. ;i a toujours marché 

': a cote avec M. d.- l as 
vire point de bord, nous le laisserons tran
quille, le livrant a cette activité e tacet le tena-

rsouneUes que nous louerion si elles 
avaient su se mettre uu service du seul d o t 
légitime. 

• gue ceci soit bipn compris. -

Eu répon e aux .• '. aques quo 
passioum es cou!. e l\ :; i ijj i .. 

. . . I, aie ,'•', • . ce p ibîi< 
tais ubleuus d .u i . IN 

les resul-

Duat u. 

ilitaire. - Dix-

fi èr de 

ROUBAIX-TOURCOiNG 

Xous rappelons au public que ie délai 
pour l'emploi et l'échange des timbres pro
portionnels a l'ancien IKT:!" expire le 'i'j no
vembre prochain. Après celte date, ces tiin-
hies n'auront aucune valeur. 

Nous sommes heureux d'enregistrer le 
brillant succès que r ient d e remporter u n 
étudiant de l'Université catholique de Lille, 
JJ. Van Oye. interne a l'hôpital Saint Lu-
génie , qui vient de subir, devant le Jury 
mixte , s iégeant a l'école d'an u une. rue 
des Moulins-. ie-garance. I. - • •• ves du 
nremier examen de doctoral en uw u-
M. Van Oye a été reçu avec la i • efhéme-
ment satisfait et avec, les i é i i c iu ious du 
jury. 

Uu de uo* j eunes concitoyens, al. Alfred 
Turbelin, soldat-musicien au 13* d'artillerie, 
vieut d'éin- reçu élève du Conservatoire de 
Paris. M. Alfred Turbelin entre dans la 
classe de contre bas*< 

Hier dans la matinée. "laceSte-Klisabeth, 
en descendant du i irnlVr an 'in'd eondui-
s.ut, le n o m m é Crap I . ' . . . n u i . eue/. 
i l . Pouiram, marchai c i o o b . n . est 
tombe si malheurcUsemeni 4 u une ue> 
roues d u lourd véhie"! '•• n p i - - ' s u r it! 
coips . Relevé san- couuaissaiice, !••> ire-
miers soins lui furent do inéspar !• - e o r 
Derville qui l'a fait trau-porier i i u o p i i a l 

Le docteur a constate quelques blessure.-
la télé peu graves, mais il n'a pu s 

prononcer sur les probabilité! 
internes qui seraient Us plus d. 

lésions 

La commiss ion du tarif général des 
douanes s'est réunie hier, à S heures, au 

M. Charles Jonglez, présiden! d 
bre de Commerce de Toute; mg, 
communicat ion suivante i 

s Monsieur le PréaiJ t. 
» Vous m' m écrit pour appelci mou 

intérêt m r le musée d e l à rtlte de T'»«.ir 
coing. 

> J ,n 1 bonnet r i-.; vous informer que je 
viens d'attribuer a .-,. musée le. i ibleu i d • 
M. Guillemet-, Une elaii rire dans la forêt de 
Fontainebleau, et celui Ue M. Grt l le t , Pro
cession de Sle-O'ci .ru-if des Ardents. 

» Agréez, Mon. ie u ie Président, l'assu-
rauce de ma considérai! m '. lès-dislinguée. 

>• Le sous-secrétaire d'Ltal au 
ministère des Beaux-Arts , 
* EDMOND TURQUET. » 

Unam-
n eu ia 

«ie 1878 par 
Beaucanii .-. 

Volontariat utilitaire. —Dix-hu i l |eunc 
gens, élèves actuels ou sortis deq uis pi u el 
n'ayant fréquente aucune au! 
; e admis s contracter l'éugag. tm ut condi
tionnel d'un an. 

Si *l« vilérxn ,' • 'Al orl. Ont stibi 
avec suc.ee- a l'école vétérinaire : 
MM. Alfred Dumou in, de Ledringhem; 

André StériU, de Mont-Bernauchon 
Pas-de-Cala s . 

Diplôme d'études de : i ,t e-
condaire spécial. La Faculté des Scieuces 
de Lille a décerné le diplôme d'éludés . : 
MM. Albert Malaid de PoubaiX, 

Urbain Savaele, de l'iètte. 
Léonce Schmidi, de Presni 

Ce dipléme rr.'e pur la loi du -'I juin 
1805, est la sanction des étude.- QJ l'ensei
gnement spécial . Il offre pour certaines ad
ministrations publiques ou particulières, 
pour la direction d'usines, de grandi - fer
mes ou maisons de commerce, plus de 
garanties d'apiitude immédiate que le di-
ploiuede bachelier. Circulaire ministérielle 
du ti avril 1860 . 

Agriculture et horticulture. — Le Comité 
agricole de Lille, dans .• i séance solennelle 
du i ; septembre, a décerné : 

Une ineu.i l e d'argent 
I" A M. François Leghié, de Wavrin . 
•^ Une médaille ue bronze avec mention. 

honorable a i l . Joseph Grave, de S'iinguiu-
en-Weppcs . 

a° Lue médaille de bronz, : 
A MM. Albert Malard, de Roubaix ; 

E loiiaid Riquez, do Lille. 
Concours di'//ai'ienieittnl d'Aretnes. — Le 

i Comice agrici.de de Lil leay*ui u cou ,u que, 
depuis longtemps , la mai au UtsBeaucainps 
UUJUC un soin particulier à l 'enseignement 
u'e l'agriculture et notamment a l'élu 
la chimie agricole qui rend aujourd'hui de 
si grands services à cette branche.a il; cidé 
à l 'unanimité que le pensionnai de Beau-
camps serai! proposé pour la r on 
spéciale au Concours départemental d' LVes-
nes. 

Sur le rapport du C >uiice agricole de Lille 
le jury de la Société .les agriculteurs du 
Nord, réuni i Avesncs . u décerne, lu 28 
. l'pleiubrc.aux Krere- Maristi s tnsAitu leurs 
à i; -aucamp-*. 

1er une médaille d'or grand module ; 
Sle uu diplôine l'ho IUCU : 
:;.• uu ouvrage d'agi .cultur. . 
; /< aiirirn a'rre oui trouti p.ace 

(é^/iv celte liomeuclu ure, 
A. L. 

S o u s apprenons à l'instaul que M. Ed
mond lioii.iii, frère Cierus, professeur au 
pensionnat de Beaucamps, \ enl d'obtenir, 
\ 1 ille. le bre> et scientifique de l'enseigm -

Le c n m 

- *.-«~ •' t ^ i l c ie- X . c Vi _ . . i j i ; » , 
. iAJI • . !>> novembre, 

i Lesar Dursm, Grande-Rue, cour Lelebvre, 10 
, — Albert Marieu, rue de i'Lrmitage.iiS.—Henri 
; tretiu. rue de Lille, 231.— Eugène Uoutreli-
l giir, rue Uecresme, 12, cour iiebaisieux. — 

Ul uche Beau vais, rue bt-Antoine, cour Des-
loutaine, i (.—Gustave Lep . la Croix 

DÉÇLARATIOM lu: Dut LS (in lit novembre.— 
.u.eue De.-auiiay. i au. aux 3 Ponts — Léonie 

Kenard, s mois, rue des ; ponts, cour Dupoud, 
1. — Dupire. présenté saus rie, rue de i'Ouest. 
i.ucte Uernoncourt, -J. mois, eue de la Redoute 
-5. — Louis norciu. -. ., m ..-. rue a c soubise, 
iv — Denis Pe.-ciuuu;,-. i... u>. me de la Per
che, cour Briet, in. — Jeanne Desaunois, 26 

; ans, llotel-ijieu. — Théophile liasse, 5 mois. 
rue du Moulin, cour Bojfaval, 2. 

i t - o i v i l o.«^ : otaejrooAsaifji 
us DO .s novembi-e. Laure six, rue de Moulia I , 

. J L t J L A H A l l O . N S UL L U e U - ;-, i S l i , V e U l b r e — 

Jean-Uaptiste Warhem, 6t ans u lu mois 
biauc-.>t'au. 

Convoie kUMkét>rtzi . Liaita 
Lei amis et connaisaau<,es dt la i .mule 

DORNEZ-BOUBL, qui, par oubh. n'auraient 
cas reçu de lettre de faire pari du décès de 
Maue.iioi.-ede Hyacinthe-CoIleUe BORNEZ, de-
çedee ailuubaix. le 20 novembre !879, a l'ai e 
de ii ans et 9 mois, sont pries de considérer 
ls présent avis comme en tenant lieu 
bien vouloir assister aux CONVOI el SALUT 
Miu.N.V. l . s . qui auront heu le rendredi "l 
countut, a u.us Heures t i. en l'église Samte-
i.n-.u eth. — Las semblée a la maison mortuai
re, rue au Moulin, 167. 

C O U R l i ' i S S I S E S D U N O R D 

' fliemcs dm msrcrt 'i ($ „ 

i..." 

entrai. 
fatre — \ U qualifies 
,.i lenhoute , n s à Co keiberghe 

• bre 1818, vient purger 
u d . : . i • ii par couiumaee en la ;•:•. A cuite épo

que i accusé everçait a Lille l:i profession 
Ure e u bàuuieiuU. Il . - t accusé de 

vols qualifie., commis au moy .. 
'aussi i . . , ; J ! une maison a..-. 

M» Oeseapriugalk est ciiarjjj u t 
lensc. 

VaudeiiiiouLe est condamné à s ix ans de 
travaux fore es. 

te ' 
Assassinat coups el Ueum es volontaire* 
Adolphe pesni t, Oan Bel« qu > M 

i avril 1846, cordonnier a Lille, l epoud a 
la double accusation d'assassinat et de 
e o u p s e l blessures volontaires. 

La femme : vivail séparée de 
1 ° n « n * n * - p u w p IIM ,,1-1,, , , . ; v a i t n o u è 
îles relationsaduiiei< - a v e c A l p 
d *.- ie .~> . e ptemhre, 

touse jaaas; 
- -e iii à sa 

marraine que.- m .. . ,. 4 e 
îiiorl. Le lu septembre, i> 
;•• nouv. au domi ii 

• • . 

l'adul • 
< ù e I. : e trouvait I V H 

1 •-' la femme 
v e r . L.- tuai i .-
deux couos i 

icmuie : 

l . i !il e | U 

! , • i . . I l . i i l l i taase, 

po. la 
. att

ira jus-

d t.,t U uuii le uiar .. • un icreui, par uu 
inconnu. Le lils de Mme Logier. i g é de 
huit ans. qui était couche a r e e s a mère, a 
été menace de mort s'il criait. L'enfant, 
épouvanté, est resté ati.-re. 

L'assassin a fouille tous les meubl. - et 
•lu bc ce qu'il a trouvé d'argent et de. va 
leurs. Lorsqu'il fui parti l'enl'aut pou 
des cris épouvantables qui attirèrent les 
vois ius . 

i de la tuivnr. i t t'ait, 
le 

• au sein L-.>U 
eue avec son arme u, ogereusi 
ptaie prosonde de :; 
- .• i .euces «rrares. 

i.iaoiqiiel'accu-. se - > i -
i menaces co,,; , - . , 
avait profite d 
I tal par u n e grave maladie pour s a n â u -
•.. a e r a u u e ttaumu auuiiere, il n'avait 

|ui tit une. 
i imètreset s a n s e o u -

fttyi.ee
catholique.il
Clnunl.re.-i
iii.es
suc.ee-
ineu.il
agrici.de
Maue.iioi.-ede
tuivnr.it

